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LA SAPINIEREIl

LE IARIAOE DE MARTrIE

-Effèetivûmcntf reprit le jeuine
homme', je ' gulaissé 1cile
lesû ots un -médecin brésilien
qui se trouvait. en,,e, ,moment à
i'ilete-Video& parcourait la rue

chercint àsqpoui s blessés:;
i4n,. déqouvrit au,,miiqu, des

cadavres et, s'ap 9 xqqyan t qq, ~je
respirais encore, il, me transpor-
ta sur uý nitau4i4-se renqait à

io-deJanoio, là, nonseulement

SOný Èpýpr? l,, pais,ýil sffOrçý
de guéo1 r mon sprL, t.mon
cSeur, T1ile fois. plus maladle u
M~oncrs., Il y rn ,gâh

do r . aussi. 'image de

en riits igeffaçaples danq mon
sotvei ji~,et, Dieu f, plçin de; mi-

*WTJRTELE.-Qa r p1e1ut, s'at
, vont sn~f~.dsu.I,'y a

t .CHÂ'LEAU.-JC, M'eu icI

p!anq t our le: che.min. de,, cet
.homme de bien 1 il. titdouéý
'd'uno ,rareintelligoqne,,et j)os6
âat un vaste savoir; il ~ 1 pu
mo., faire travaill ravoci,l1u5, et
c'est -1 ses leçons que je-.dois le
peu de siepeceque j'aiacquise. Jo
restai cinq années près ~eli

petêien'euEssé-je .jamais eu-le
courage de le quitter,,; si la Mort
n'était pas. ven.ue ,nous sésparer.

proches paren~ . e lg~s
fortun qi et qcdrai ~ , i
tçpqprut ~insuppçrtablQ, aprýs-,Ia
perte de mon secondpèe:,e

nuisjbiq, .ma santé: ilf tSiX
dos,, voyageurs,.qui ne., M'avat
sans doute que,,mmontan,émont
abandonné, me saisit deniouvea.u.
Peqidanktoi8 'ans j'acheyai d'ex-
Ploror l'AméFRiP.ijp;,.Yîsîtai up

UNE MAUVAISE DRIVE.

t1cndrt & un gadihis. itegar dé ct gros billot on travers, 1,
,pas do difficul'té, cet une mauvaise drit'c.
heicconime de l'ari quarante. Jo sors du'echantier bientat.

partio de l' Afrique,. je passai oni
Oc&dize etjo jtrnai 4iielqule
trps 'tai, o jé retrot."ýai des

compatrioteès- C'est'doIl là que j'ai
ramené mois fidèle Nahiri.

-Et cette vie nomande et
aventir.ouo n( vous laissait.pas ?
demanda Mine Vortel.

-Oh!1 non. Si vous saviez quel
charmüe on.trouve dans.les cour-
ses à, travers -lesforêts vierges ou
les vastes déseirts 1 au sein de.ces
à.ojitudes! immenses, empreintes
dýu« tcachet mystérieux et,,seduir
sant, on oublie tout, on. se sent
vivre Lic Cependant, Jk la fin dela
trýQisièMe. année, :je fus -pris du
désir de revoir la France; . J'écri-
vis au notaire de C..,le ;priant
de m'acheter une propriété dans
ley.isinaïge.d aiir, ou,
èette ,propriété; memej .'si elle se
trQuvLit: à, venidre. Il sex refidit
kqudC*reourdur, Chaýlet,- et .. vous

ls autr

savez le reste, Madamo, A quoi
bon vous peindre le désespoir qui
reniplit mou âme on apprenant la
mort de-mon père, ,moi qui espé-
rais, follement,. le retrouver en-
core...»

1Il s'arrêta, oppressé par de
tristes souvenîrs.,

-Jetez un voile sur le passé,
dit Mme Vertel,- songez que dé-
sormais yousf.'êtes plus; seul et
isolé, puisquoe vous avez retrouvé
une faamilý[e qui- vous, aime sincè-
rement. , , t

Augustin serra la. main que lui
tendait sa, belle-mère, puis son
regard se ]portant sur ýsa- char
mantefiancée qui semblait tout
émue-.

---Ouil, jd. le sens', dit-il! Dieu
a;-daigné. ratifie:r -le pardon de
mon père, et j'espère encore
d'heuieuxjottrds, , 4 ý

Elisabeth. arriva dans lac pie-

iniére quinzaine de septembre
èllo se montra si affect'ueuse à Ilé-
gard do Marthe que cello-ci oublia
complètement les ropracis qu'.
éllo s'étit promis de lui adros-

S er, ot uc songea plus qu'au bon.
lieur deo la revoir: elle avtit'tanlt
de, choses à lui dire 1v apeiè.. otrve el
bl: irsul et d'Augustin fit .lég~îe
mnt contrainte ot Eti.4abeth tne
jm at, alré Ses ef1roi-Lise0défen-

Sdro d'.un certain trouble; aussi
Tat'arangé,ý--ulo ,d,.façon: a,.1n0
par aitré que rarement au~ salon,
quand le joute ]hoinnýito-
vait; elle évita tioîgpou euint de

-~chanter, gaPéguaintlorsqý1le lut
té;, priée de s fie ntontire, ufl9ý

faiblesse de,.larynx ,à la suite, de.

!zqu <l i lralait l'impressibn
lElle ilstuirapplait lsemménager.
v ivo et profonde- qua son chiant.
causait à M. V<rtol, ot elle s'étaiti

t i mpose le devoir .stiricù et; rigoni-
roux de se tenir -tout à fait à
l'écart. Les préparatiff qui né-

cessitait la noce prochaine luni
* ournissaient des prétoxLeâ,. trè,s-

pu lausibles; tantôt c'était un tra-
vail qu'elle voulait terminer, d'au-
ýrcfois des ouvrières qu'il fallait
diriger et burvàiller ; bref, elle
devint presquo invisible.

--On ne-te voi ';,plusý lui..dit
Marthe d'un air fachié. Se crois
vraiment que depuis ton voyage

tuc ne 'ainmes plus.
-1 Ingrate! fit, Eli8aboth on

l'embrassant avec 'tendresse; ne
slis*tu ,pa sq ue,si-je parais'te dé-

cuper de toiti
DurÈant soni absence, EliRabeth

avaitbcaico-up Prié. Elle était
de ees natures qui no:esavent paa
aimer de 1fý fois, e t, apr4s le sa-2ri -
ficesi'chiproîi iér penchiant de.ý son
coeur,, ýo eeur ,naturellement et.
sans effort s'était tourné vera
Diou. Elle avrait; formé le; dessein
de B consucrieri' uniqudmnezt à lui,
matis, craignirnt, datns i une.)aut .a
grave occurrence,,!de, sé 'laisser
influencer-par deà motifs humainti
àlle ' résolut dib ne Ipas mbttre, sm-

lion.. D ailleurs: elle; ne pouvait W,
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